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Après avoir fait briller les yeux des
spectateurs au Métropolis deux fois en
moins d’un an, Woodkid remet ça ce
soir sous les étoiles pour le grand spec-
tacle d’ouverture gratuit du Festival
de jazz. Le musicien, amateur de jeux
vidéo et réalisateur de clips – pour Lana
Del Rey et Katy Perry – a rencontré les
médias hier après-midi.

ÉMILIE CÔTÉ

Une trentaine de musiciens devraient accom-
pagner Yoann «Woodkid» Lemoine ce soir
sur la place des Festivals. C’est le spectacle
qui posera le défi technique le plus grand aux
organisateurs du Festival de jazz, dixit le pro-
grammateur Laurent Saulnier.

Le public verra une version orchestrale
bonifiée du spectacle hautement visuel que
Woodkid a présenté l’été et l’automne derniers
au Métropolis. «Nous n’avons pas le même
contrôle sur la lumière, donc on mise sur quel-
que chose de plus scénique et dynamique»,
explique le chanteur.

Plusieurs grands festivals ont déjà pré-
senté la version extérieure de son spectacle.
Woodkid est tout de même «effrayé» quand il
pense au défi d’assurer le spectacle d’ouverture
du Festival international de jazz de Montréal.
«Je passe sur cette scène derrière des monstres
de la musique. J’ai toujours l’impression de ne
pas être légitime dans ce que je fais, donc c’est
intimidant...», dit-il.

Innover grâce à l’image
À un moment précis dans son spectacle,

Woodkid semble avancer dans une immense
cathédrale grâce à une époustouflante pro-
jection. L’imagerie représente un ingrédient
essentiel de son spectacle, mais pas de la musi-
que qu’il consomme.

«Dans mon cas, c’est quelque chose qui est
très important, car je suis réalisateur à la base,
dit-il. J’ai allié le son et l’image sur ce projet-là,
mais il y a plein d’artistes que j’admire qui n’en
ont rien à faire.»

Le visuel permet néanmoins à Woodkid
d’innover. Selon lui, seule la technologie
permet d’apporter une vision «nouvelle» et
«futuriste» à l’art. Pas une chanson qui finira
toujours par en évoquer d’autres. Il cite Rodin
qui disait: «Je n’invente rien, je redécouvre.»

Woodkid cherche à explorer l’interactivité
entre «le naturel» et «le produit» à travers un
fil narratif. C’est pourquoi il chérit le thème
de l’enfance sur l’album The Golden Age – «un
enfant qui grandit dans le monde adulte
numérique», précise-t-il.

WOODKID
L’EXPLORATEUR

Voir JAZZ en page 7
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Alejandra Ribera
Au Club Soda, à 19h
Dès la première écoute de l’album La Boca,
bijou de réalisation signé Jean Massicotte, on
est saisi par l’expression fiévreuse d’Alejandra
Ribera, native de Toronto, d’origine anglo-
argentine, Montréalaise d’adoption. Sa voix
extrêmement typée se fond mystérieusement
dans un folk composite et très contemporain,
marqué par la culture indie tout autant que
par une variété de folklores celtiques, latino-
américains ou nord-américains. Le répertoire
trilingue de cette chanteuse unique est promis
à une grande carrière.

CassandraWilson
Au Théâtre
Maisonneuve, à 20h
Lauréate du prix Miles-Davis en
1999, CassandraWilson revient au
festival quatre ans après avoir partagé
l’affiche du concert d’ouverture
avec Lionel Richie. Cette escale
sera l’occasion de marquer le
20e anniversaire de son album-clé,
Blue Light’ Til Dawn. La chanteuse
investissait alors le terroir américain
tout en aménageant un nouveau
sentier pour le chant jazz au féminin.
Son dernier album à titre de leader
remonte à 2012.Another Country
propose un périple bucolique marqué
par une instrumentation acoustique:
napolitain, brésilien, andalou, bluesy
et autres folk trempent dans l’univers
jazzy de cette chanteuse d’exception.

Trio John Roney
À l’hôtel Hyatt, tous les soirs du festival, à 23h
Pour les nuitards et passionnés de jazz, les « jam-sessions »
représentent un rituel incontournable. Le Hyatt a recruté un des
meilleurs pianistes montréalais, lauréat du prix Étoiles Galaxie 2011 :
John Roney. Pendant les 10 soirs du festival, il assumera la direction
de ces séances de musique improvisée. Son trio accueillera ainsi
les instrumentistes de passage. Avis aux néophytes : il arrive très
souvent que des pointures du jazz international se laissent tenter par
l’expérience avant de regagner leur chambre.

— Alain Brunet

PHOTO ALAIN ROBERGE, LA PRESSE
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DANIEL LEMAY

CRITIQUE
Une quinzaine de morts par
balles, des combats au couteau
ou avec des sabres de samouraï.
Une gorge et une oreille tran-
chées, un truand émasculé et,
en rafales aussi, tous les mau-
vais mots de quatre lettres que
compte la langue anglaise.

Le 35e Festival international
de jazz s’est ouvert hier dans
une flambée de violence qui
serait d’une incommensurable
banalité si elle n’était portée au
rang d’objet esthétique par la
musique des films de Quentin
Tarantino.

Rassemblées en un spectacle
de cabaret nouveau genre, ces
chansons des années 60 et 70
(Q.T. avait 16 ans en 1979) trans-
cendent tous les mauvais côtés
de l’homme, de la femme aussi,
dans Tarantino in Concert, présenté
à la Cinquième Salle de la Place
des Arts jusqu’à dimanche.

Les morts jonchent la scène,
mais on n’en a que pour Joanna
A. Jones, une bombe de 40 kg
qui nous cloue à notre fauteuil
avec If love is a red dress (Hang me

in rags) de la trame sonore de
Pulp Fiction.

À un rythme que, par crainte
du cliché, on hésite à qualifier
d’effréné, les 10 comédiens et
chanteurs de la troupe For the

Record de Los Angeles se pro-
mènent, en une trentaine de
scènes et autant de chansons,
d’une film-culte de Tarantino à
un autre. Il ne faut pas y cher-
cher d’autre sens que celui du

spectacle... Reservoir Dogs, Pulp
Fiction, Jackie Brown, Inglourious
Basterds, Django Unchained. Death
Proof aussi, dont la «danse à 20»
sur Down in Mexico est quelque
chose à voir...

Peu de noms connus pour qui
ne regarde pas la télé américaine
mais voici Rumer Willis, la fille
de Demi Moore et Bruce Willis,
qui a joué dans Pulp Fiction
justement. Vêtue d’une robe
de mariée, la jeune dame aux
cheveux rouges, bonne comé-
dienne par ailleurs, livre une
magnifique interprétation de
Bang! Bang! qui pourrait être la
chanson-titre de ce show on ne
peut plus américain.

Belles voix d’hommes aussi
desquelles ressort le soul de
Reign Morton, showman total
au débit aussi rapide que la
gâchette. Harmoniquement,
la troupe atteint de vibrants
sommets dans Django, Goodnight
Moon , A Sati s f ied Mind et ,
surtout, Freedom de Django
Unchained, sorti tout droit des
champs de coton du Deep
South. Frissons.

Au piano, le coconcepteur
de la série For the Record,
Christopher Lloyd Britten,
dirige un orchestre de six musi-
ciens, impeccables de précision
dans les centaines de reprises
d’une feuille de route exigeante
au possible.

Les fidèles de Tarantino – ils
emplissaient la place hier –,
voire les simples fans, ne pen-
seront même pas à rater ce ren-
dez-vous. Les autres qui, comme
nous, ne peuvent mettre un titre
sur telle ou scène «de culte»
iront pour la musique. Pour voir
la musique triompher de la vio-
lence et de la mort et sortir de la
Cinquième Salle, où ça tire de
partout, sans une égratignure.

TARANTINO IN CONCERT

La musique triomphe

PHOTO FOURNIE PAR LE FJM

Les 10 comédiens et chanteurs de la troupe For the Record de Los Angeles se promènent, en une trentaine de
scènes et autant de chansons, d’une film-culte de Tarantino à un autre.

ÉMILIE CÔTÉ

CRITIQUE
Fait rarissime en 2014: on ne
sait jamais à quoi s’attendre sur
scène avec Beck, sinon qu’il
devrait donner un bon specta-
cle. Hier, c’est dans une grande
forme dansante et en livrant ses
grands succès qu’il s’est présenté
au public de la salle Wilfrid-
Pelletier, sans écarter son nouvel
album plus introspectif.

Beck et ses musiciens éméri-
tes ont fait leur entrée sur des
sortes de bruits de pas de robots.
Des pas lourds, à l’image de la
version de Devil’s Haircut qu’ils
ont balancé dans la gueule du
public. Avec des projections rou-
geâtres de désert et de pyrami-
des, la tête d’affiche de la soirée
a enchaîné avec son tout premier
succès, Loser (qui ne fait pas du
tout ses 20 ans).

Avec son complet noir et
rouge, Beck s’enflammait à la
guitare tel un JackWhite. Ses six
musiciens de feu (JustinMeldal-
Johnsen, Joey Waronker, Roger
Manning, William Gustavus
Seyffert, Jason Talmage Falkner
et son guitariste Smokey Homel)
s’amusaient comme des enfants.

Les projections derrière lui
nous faisaient oublier le cadre
formel de la Place des Arts.
Même ses pièces contemplatives
Soldier Jane et Lost Cause ont eu
droit à des version plus touffues

et haletantes. À l’harmonica,
Beck a ensuite introduit Country
Down, pièce tirée de son plus
récent album.

Comme l’an dernier, il a
terminé Think I’m In Love en lui
mixant les airs d’I Feel Love de
Donna Summer. Beck a rappé
avec enthousiasme sur Hell Yes.
Il a raconté avoir rencontré
une fille nommée Debra dans
la ville de John Wayne avant

d’introduire la chanson qu’il
lui a consacrée. Sur la musique
suave et soul de son groupe,
Beck s’est alors lancé dans un
délire de road trip amoureux
entre la Saskatchewan et des
hallucinations sous la marijuana
avec Willie Nelson.

Beck est l’un des rares artistes
à faire des spectacles impré-
visibles, dont la formule et le
répertoire de chansons changent

d’un soir à l’autre. Le spectacle
d’hier était complètement diffé-
rent de celui que nous avons vu
àOsheaga, l’an dernier, et à New
York, en 2012.

Particulièrement heureux
et enthousiaste sur scène hier,
Beck a souligné que le public
d’Osheaga, l’an dernier, était
le meilleur de son année 2013
de spectacles. «C’est toujours
frustrant de venir à Montréal car

il faut partir, a-t-il dit. Un jour,
nous allons venir et rester...»

Après 90 minutes, personne
ou presque n’avait même déposé
une fesse sur son siège. Même
pendant le segment de ballades
de nouvel album Morning Phase
avec Say Goodbye, Don’t Let It Go
et Walking Light. Au moment de
mettre sous presse, Beck venait
de repartir la machine dansante
avec Girl.

Seul hic: le son trop fort (du
moins de l’arrière du parterre) et
mal ajusté sur la guitare acousti-
que de Beck.

Sean Lennon
The Ghost of a Saber Tooth,

le groupe que Sean Lennon
a fondé avec son amoureuse,
Charlotte Kemp, assurait la pre-
mière partie de Beck.

Accompagné de quatre musi-
ciens, le couple a offert au public
une succession fougueuse de
pièces psychédéliques. Au-delà
de la théorie «postmoderne»
élaborée autour du groupe, ses
chansons explosent à leur plein
potentiel en spectacle.

La voix de Lennon fils, la
richesse des instrumentations,
les rythmes haletants, les har-
monies vocales planantes et
les mélodies en progression
formaient un tout inspiré à
la hauteur des ambitions des
chansons.

En français, Sean Lennon,
fort sympathique, a introduit Le
soleil de minuit, traduction de la
pièce-titre de l’album Midnight
Sun. Son chapeau et ses solos
de guitare rappelaient une autre
époque sans tomber dans la
nostalgie et le copier-coller de
références.

Avant de quitter la scène,
The Ghost of a Saber Tooth a
offert une reprise caverneuse
de la chanson Long Gone de Syd
Barrett. Du pur délice rock.

BECK

En feu et imprévisible

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND, LA PRESSE

Avec son complet noir et rouge, Beck s’enflammait à la guitare tel un Jack White.
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JAZZ ARTS

Katie Melua présente demain à Montréal le seul
spectacle en sol nord-américain de sa tournée
acoustique et épurée, The Simplified Tour, qui s’arrêtera
paradoxalement dans la grande salle Wilfrid-Pelletier.
La voix des tubes folk-pop Closest Thing To Sexy et
Nine Million Bicycles répond à nos questions.

ÉMILIE CÔTÉ

En 2008, vous avez participé
à un spectacle-hommage à
Leonard Cohen. Le spectacle
que vous présentez demain est
le seul de votre calendrier en
Amérique du Nord. Pourquoi
ce lien si fort avec le Festival
de jazz?

C’est mon festival préféré au
monde. J’y ai vécu les plus
belles expériences. Après mes
spectacles, André Ménard
[directeur artistique du festival]

m’amène voir des spectacles
extraordinaires. Il est un hôte
fabuleux.

Quel spectacle allez-vous
présenter cette année?

La tournée acoustique que
je viens de faire en Europe.
C’est le spectacle qui a le
plus changé ma vie. J’avais
sous-estimé à quel point c’est
effrayant d’interpréter ses
chansons dans leur plus simple
appareil. J’ai deux musiciens
fabuleux à mes côtés [Mark
Edwards aux claviers et Rory
McFarlane à la basse]. Cette
formule permet vraiment
de pénétrer dans l’univers
des textes. Il y a tellement
d’espace que cela amène
les chansons ailleurs dans
l’émotion. Je trouve que c’est

parfois paresseux de la part des
musiciens de faire de nouvelles
versions. Il vaut mieux aller
plus en profondeur dans les
chansons et en secouer les
racines.

Parlez-nous du réalisateur
Mike Batt, qui a découvert
votre talent et qui vous
accompagne depuis six
albums.

Nous travaillons ensemble
depuis que j’ai 18 ans. Nous
trouvons toujours la façon

d’essayer de nouveaux trucs.
Mais quand j’expérimente trop,
ce n’est pas aussi bon que ce que
je fais habituellement. Je crois
qu’il vaut mieux approfondir ce
qui nous définit.

Vous êtes née en Géorgie,
dans l’ex-URSS. Votre dernier
album s’intituleKetevan, votre
prénom géorgien de naissance.
Vous sentez-vous interpellée
par l’actualité en Russie ?

J’étais en Géorgie hier. Mon
cœur y est toujours. J’ai fait

un spectacle à Moscou il y a
quelques mois. On m’a demandé
si je l’annulerais à cause de tout
ce qui se passe en Ukraine.
J’ai répondu par la négative.
D’abord parce que je ne peux
faire de jugement politique, je
ne suis pas une experte, mais
surtout parce que je monte sur
scène pour les gens. Quand j’ai
grandi en Géorgie, j’aurais été
déçue qu’un artiste que j’aime
annule son spectacle.

À la salle Wilfrid-Pelletier
demain soir, à 19h30.

KATIE MELUA

Mise à nu

Q R
PHOTO FOURNIE PAR LE FIJM

Katie Melua est née en Géorgie dans l’ancienne Union soviétique.

ALAIN BRUNET

Comme tant d’autres, l’album For Being
Apart s’était trouvé dans une pile à éva-
luer sommairement. Quelques mesures
ont suffi pour donner l’envie d’une
écoute intégrale. Superbe voile, timbre
unique, intelligence de l’émotion, vaste
spectre de l’expression, entre puissance et
délicatesse, très beaux choix esthétiques,
raffinement des artistes d’exception.

Jazz vocal hors du commun!
Il fallait parler d’Emma Frank, ce

qui fut fait l’an dernier. Il fallait aussi
parler à Emma Frank, ce qui vient
d’être fait à l’occasion de son passage
au Festival international de jazz de
Montréal (FIJM).

On a tôt fait d’observer qu’elle a
aussi des aptitudes probantes pour l’art
de la conversation. Elle nous apprend
d’abord qu’elle est l’enfant unique
d’une professeure d’économie à l’uni-
versité du Massachusetts à Boston
et d’un gestionnaire de projets pour
une association étudiante américaine.
Visiblement, elle a pu compter sur une
très bonne éducation dans le plus vaste
bassin universitaire des États-Unis.

«Pour cela, c’est le meilleur endroit
sur ce continent, pense la femme de
26 ans. Pour la musique et la création
artistique en général, cependant, je pré-
fère Montréal. Le soutien aux artistes et
l’ambiance propice à la création y sont
supérieurs. Même dans un contexte dif-
ficile pour les arts, cela demeure impres-
sionnant pour une Américaine.

«Cela dit, je vais régulièrement à
Boston ou à New York afin d’y suivre
des formations avec des professeurs de
chant comme Dominic Eade [du New
England Conservatory]. C’est comme
si Joni Mitchell avait un doctorat !
Rentrer au pays est aussi intéressant
pour les contacts : celui qui m’accom-
pagnait pour mes récitals est dans le
groupe d’Esperanza Spalding, un de
mes anciens profs de chant compte Ben
Monder dans son groupe...»

Compétition avec soi-même
Emma Frank était âgée de 18 ans

lorsqu’elle s’est installée à Montréal
afin d’y étudier la littérature à l’Uni-
versité McGill. Huit ans plus tard, elle
y fait sa vie après avoir acquis le statut
de résidente permanente. On imagine
la suite des choses.

«Pour l’instant, il n’y a pas d’autre
ville où je voudrais résider. Ma création
se passe ici, ma communauté [d’amis
et d’artistes] est ici. Je sais bien que le
dynamisme est grand à Brooklyn, mais
la qualité de vie y est inférieure, à moins
que la carrière prenne un réel envol. Un
certain niveau de compétition est souhai-
table, mais j’estime devoir être d’abord en
compétition avec moi-même.

«Dans la vie d’une jeune chanteuse,
il y a surtout cette compétition ridicule:
elle entre dans une pièce remplie de
rivales qui chuchotent en la regardant.
Ça, non! Ça m’enlève totalement l’envie
d’exercer ce métier.»

Emma Frank chante depuis l’âge
de 3 ans. Il fut un temps où l’enfant
douée envisageait devenir une excel-
lente élève du chant jazz et... l’artiste

a progressivement pris le pas sur la
technicienne.

« J’ai interprété le Great American
Songbook, de Peter Pan à Cabaret en pas-
sant par Summertime. Pourtant, plus j’ai
grandi, moins j’ai pu me voir dans cet
univers de standards. Ces chansons
sont universelles, mais elles furent
écrites pour la plupart à une époque où
les femmes aspiraient à ne devenir que
de bonnes épouses – «Je ne sais pas ce
que je ferais si tu me quittais, je serais
ruinée» –... Voyez le genre?»

On peut comprendre pourquoi
Emma Frank a entrepris de créer son
propre répertoire.

« De plus en plus, le personnel
devient universel, et l’universel devient
personnel. Mais je ne parle pas du
sucre que je ne mets pas dans mon
café! Par exemple, je peux aborder le
thème des relations d’amour qui durent
très longtemps et qui finissent aussi
par s’éteindre. Mes chansons sont donc
plus narratives que les standards. Pour
moi, textes et musiques sont d’une
égale importance ; les deux émergent
simultanément. Je dois me sentir aussi
bien avec les mots qu’avec les notes.»

Autant di re que le réper toi re
d’Emma Frank se positionne entre jazz
et folk-pop de création.

«Je ne suis pas faite pour le scat et
les standards, rappelle-t-elle. Je suis
consciente de ma personnalité vocale
et j’essaie de créer des chansons qui
mènent naturellement aux solos, où
l’improvisation est intégrée. Je veux
que ces chansons tiennent mon groupe
bien soudé, toujours spontané, très
impliqué dans l’expression.»

Nouvel album
Quant à l’instrumentation de la chan-

teuse, elle ne déroge en rien des normes
jazzistiques: piano (Isis Giraldo), contre-
basse (Gabriel Drolet), batterie (Marc
Béland), trompette (Simon Miller).

On apprendra d’ailleurs que le
groupe d’Emma Frank a signé un
contrat avec le nouveau label montréa-
lais The 270 Sessions; un nouvel album
sera enregistré l’automne prochain.

D’aucuns ont associé son style à celui
de Joni Mitchell; elle s’en formalise poli-
ment. «On dit la même chose de Becca
Stevens ou de Dominique Eade... C’est
devenu une comparaison facile, car plu-
sieurs chanteuses utilisent aujourd’hui
leur voix de tête, usent de mélodies pro-
ches du folk-pop, explorent la thématique
des relations interpersonnelles. Mais
elles sont toutes différentes!»

AuSavoy duMétropolis, ce soir, 19h.

EMMA FRANK

Mais d’où vient cette voix ?

PHOTOANDRÉ PICHETTE, LA PRESSE

Après avoir grandi à Boston, Emma Frank est venue étudier la littérature à l‘Université McGill.

«Pour la musique et la création
artistique en général, je préfère
Montréal. Le soutien aux artistes
et l’ambiance propice à la création
y sont supérieurs. » — Emma Frank,
chanteuse américaine
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45 WOODKID | FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL [Musique]

Scène TD, Place des Festivals | Ce soir, 21 h 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

VISITE GUIDÉE DU QUARTIER DES SPECTACLES [Visite guidée] . . . . .

Coin rue Balmoral et Sainte-Catherine | Ce soir, 17 h 30 | 29 juin, 10 h . . . . . . . . . . . . .

SOIRÉE FLAMENCA! [Variétés] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 24,45 $
Le Balcon | Ce soir, 20 h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 30,20 $

QUANTUM - NIMBES [Arts visuels et médiatiques] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15,20 $
Société des arts technologiques [SAT] | Ce soir et demain, 19 h 30. . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 19,70 $

SOUL DAUGHTER [Théâtre] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 28,95 $
Centre Segal | 29 juin, 21 h 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 37,95 $

RANDOM RECIPE | FESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE MONTRÉAL
[Musique] Scène TD, Place des Festivals | 28 juin, 21 h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

PASSEPORT COMPLÈTEMENT ACCRO [Cirque] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

Festival Montréal Complètement Cirque | Du 2 au 13 juillet . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

CATNIP ! LE MUSICAL [Comédie musicale] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 21,95 $
Club Apollon | Demain et 28 juin, 20 h . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 31,95 $

PROMO 4X4 | ZOOFEST [Humour]. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
La Vitrine | Plus tu achètes de Zoopass, moins ça te coûte cher! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

MUSIQUE – LE QUÉBEC DE CHARLEBOIS À ARCADE FIRE [Exposition]. 9,50 $
Musée McCord | 2 juillet, 17 h. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 19,00 $

LÉGENDES ET HISTOIRES DU VIEUX-MONTRÉAL [Visite guidée] . . . . 19,55 $
Guidatour | 28 juin, 20 h 30. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Rég.: 23,95 $

PASSE PARTOUT | FESTIVAL MEG [Musique] (photo) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

La Vitrine | Ne manquez rien du MEG cette année! . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

GRANDE PARADE D’OUVERTURE | MONTRÉAL COMPLÈTEMENT CIRQUE
Rue St-Denis | 2 juillet, 18 h 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

RATON LOVEUR | FORÊT URBAINE [Musique] . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
Musée McCord | 2 juillet, 17 h 30 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .

3

$

$

$

$

 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .                 

GRATUIT

GRATUIT

GRATUIT

125,00 $

119,00 $

À partir de
43,68 $

GRATUIT

©
Ja

co
b
K
hr
is
t
|A

ci
d
A
ra
b
|F

es
ti
va

lM
E
G

2,00 $



PLACE DES FESTIVALSSCÈNE
angle Jeanne-Mance et De Maisonneuve Place-des-Arts

26 juin au
6 juillet

le festivaldébutece soir!

soyezdelafête!

35eédition

/montrealjazzfest @MtlJazzFestivalmontrealjazzfest.comBILLETS MÉTROPOLIS
1 855 790-1245
admission.com
ticketmaster.ca

CLUB SODA
514 286-1010
clubsoda.ca

PLACE DES ARTS
ET MAISON
SYMPHONIQUE
514 842-2112
placedesarts.com

L’ASTRAL
MAISON DU FESTIVAL
RIO TINTO ALCAN
1 855 790-1245
admission.com
ticketmaster.ca

GESÙ
CENTRE DE CRÉATIVITÉ
514 861-4036
admission.com

JEUDI 26 JUIN

DANIEL
LANOIS
et ses invitées

EMMYLOU HARRIS
et TRIXIE WHITLEY

VENDREDI 27 JUIN

KATIE
MELUA

THE ACOUSTIC TOUR

La chanteuse brita
nnique

qu’on a connue av
ec

Nine Million Bicyc
les

DIMANCHE 29 JUIN

ELVIS
COSTELLO

SOLO

JEUDI 26 JUIN VENDREDI 27 JUIN

CASSANDRA
WILSON

DIANNE
REEVES

Première partie : NICO SARBANESPremière partie : ANDREAS VARADY

JEUDI 26 JUIN

ALEJANDRA
RIBERA

VENDREDI 27 JUIN

TRIXIE
WHITLEY

VENDREDI 27 JUIN
Places assises réservées et debout

JEUDI 26 JUIN
Places assises réservées et debout

ANGÉLIQUE
KIDJO

NIKKI
YANOFSKY
LITTLE SECRET

Première partie : KARIM DIOUF Première partie : JON BATISTE & STAY HUMAN

LUNDI 30 JUIN

TROMBONE
SHORTY&

ORLEANS AVENUE
Première partie :

HYPNOTICBRASSENSEMBLE

SAMEDI 28 JUIN

HIGH TONE
Première partie : FACE-T

MARDI 1er JUILLET

BURNING
SPEAR

ROBBIE

REGGAE NITE !!!

SLY &

JEUDI 26 JUIN

NEWPORT JAZZ FESTIVAL: NOW 60
avecRANDY BRECKER,

ANAT COHEN,
LARRY GRENADIER,
MARK WHITFIELD,

CLARENCE PENN,
KARRIN ALLYSON et PETER MARTIN

JEUDI 26 JUIN
WOODKID

L’ÉVÉNEMENT
D’OUVERTURE

21h30

26-27 JUIN

ALAIN
LEFÈVRE ET L’OSM

L’HÉRITAGE DE GERSHWIN

CONCERT D’OUVERTURE
en collaboration avec

FOR THE RECORD:
TARANTINO
IN CONCERT
EN PREMIÈRE CANADIENNE

UNE REVUE MUSICALE
DES FILMSCULTES
DE QUENTIN
TARANTINO!

RESERVOIR DOGS  
PULP FICTION   

JACKIE BROWN  
KILL BILL   

 INGLOURIOUS BASTERDS  
DJANGO UNCHAINED

26 AU 30 JUIN (aussi à 14 h les 28 et 29 juin)

JEUDI 26 JUIN VENDREDI 27 JUIN

GOGH VAN GO
HERCULES

& LOVE AFFAIR
+ ANDY BUTLER (DJ SET)

RUDRESH
MAHANTHAPPA’S

GAMAK
VENDREDI 27 JUINVENDREDI 27 JUIN

THE MIKE STERN /
BILL EVANS BAND
avec TOM KENNEDY
et STEVE SMITH

Complet le 26 juin

DEMAIN!

DEMAIN!

CE SOIR!

CE SOIR!
BILLETS EN VENTE

À LA PORTE DE LA

PLACE DEA ARTS!

CE SOIR!
BILLETS EN VENTE
À LA PORTE DU
MÉTROPOLIS !

CE SOIR!
BILLETS EN VENTE
À LA PORTE DU
CLUB SODA!

CE SOIR!

DEMAIN!

DEMAIN!

DEMAIN!
DEMAIN!

CE SAMEDI !

DÈS CE SOIR

JUSQU’À LUNDI!

CE SOIR!

GRATUIT!

SAMEDI 28 JUIN

BEN HARPER
&

CHARLIE
MUSSELWHITE

DIMANCHE 29 JUIN • 15 h et 20 h

DREAM A LITTLE DREAM

THE VON TRAPPS
avec invité spécial

PINK MARTINI
CE SAMEDI !

SAMEDI 28 JUIN

CODY
CHESTNUTT

27 JUIN AU 1er JUILLET

L’ORCHESTRE
D’HOMMES-
ORCHESTRES

CABARET BRISE JOUR
AUTOUR DES MUSIQUES DE KURT WEILL

DIMANCHE 29 JUIN

JEFF BALLARD TRIO
avec LIONEL LOUEKE
etMIGUEL ZENÓN

GARY PEACOCK,
MARC COPLAND
& JOEY BARON

SAMEDI 28 JUIN

NOW THIS:

JEUDI 26 JUIN SAMEDI 28 JUINVENDREDI 27 JUIN DIMANCHE 29 JUIN

RANEE LEE
QUINTET avec QUATUOR À CORDES

et INVITÉS SPÉCIAUX

JACQUES
KUBA SÉGUIN
LITANIA PROJEKT

GUY BÉLANGER
JAZZ EXPÉRIENCE avec INVITÉS

VIC VOGEL
et le JAZZ BIG BAND

CE SOIR!

CE SOIR!

DEMAIN!

DEMAIN! DEMAIN!

DÈS DEMAIN!

SALLE WILFRID-PELLETIER, PdA •19h30ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX

LE FESTIVAL À LA MAISON SYMPHONIQUE
MAISON SYMPHONIQUE DE MONTRÉAL •19h

LES GRANDS CONCERTS THÉÂTRE MAISONNEUVE, PdA •20h

LES COULEURS CLUB SODA•19h

MÉTROPOLIS •20h30LES RYTHMES

CULTE ! CINQUIÈME SALLE, PdA •19h

JAZZ BEAT HYATT REGENCY MONTRÉAL
en collaboration avec

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE, PdA •21h30

CLUB SODA •23hLES NUITS

JAZZ DANS LA NUIT GESÙ — CENTRE DE CRÉATIVITÉ •22h30en collaboration avec

MUSÉE D’ART CONTEMPORAIN •20hMUSIQUE AUL’ASTRAL, MAISON DU FESTIVAL RIO TINTO ALCAN •18hJAZZ D’ICI en collaboration avec
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P ourrions-nous voir pro-
chainement le gigantesque
mur d’écrans de la télé-cro-

chet Rising Star (L’étoile montante)
se lever sur les ondes de V?

C’est le bruit qui galope
présentement dans notre mer-
veilleux monde du showbiz.
Une rumeur difficilement
vérifiable, car V ne confirme
ni n’infirme cette informa-
tion, glissant simplement
« avoir l’œil ouvert afin de
faire l’acquisition de nouveaux
formats qui pourraient être
intéressants pour nos téléspec-
tateurs». Une parfaite réponse
de politicien qui irriterait
certainement un procureur
exaspéré de la commission
Charbonneau.

En même temps, le budget
commandé par une téléréalité
tonitruante comme Rising Star
ne semble pas dans les moyens
financiers – plutôt limités –
d’une station comme V. Cette
émission de variétés à grand
déploiement, adaptée d’un
concept israélien, a décollé
dimanche soir sur les ondes
de la chaîne américaine ABC
dans une orgie de lumières cli-
gnotantes, de plasmas immen-
ses et de gadgets du futur.
Comme si American Idol avait
explosé dans un Best Buy.
Rising Star ressemble beau-

coup à La voix, mais en ver-
sion turbopropulsée par les
réseaux sociaux. Plantés der-
rière un énorme mur d’écrans
qui les isole complètement du
public dans la salle, les candi-
dats disposent de 90 secondes
pour conquérir le cœur des
téléspectateurs. À partir d’une
application pour tablette ou
d’un téléphone intelligent, les

gens à la maison (comme vous
et moi) votent tout simplement
par oui ou par non. Quand un
concurrent franchit la barre
des 70% de «oui», le mur se
lève avec un effet dramatique
à la clé. En dessous de 70%,
la personne rentre à la maison
Gros-Jean comme devant.

Comme à American Idol ou
The Voice, Rising Star a embau-
ché des experts pour critiquer
les performances : la star du
country Brad Paisley, la chan-
teuse pop Kesha et le rappeur
Ludacris. Leur vote à eux
compte pour 7%.

La première diffusion de
Rising Star dimanche n’a pas
été à la hauteur des attentes.
Le maître de cérémonie Josh
Groban, maladroit et terrifié
par la mécanique du grand jeu,
s’enfargeait souvent et trans-
mettait sa nervosité aux parti-
cipants, déjà assez stressés par
la compétition, merci.

Message aux producteurs : il
existe de vrais animateurs de
métier dont c’est le travail de
chauffer des plateaux télé de
cette envergure. Embauchez-
les. Et arrêtez de piger systé-
matiquement dans le bassin
des humoristes et des chan-
teurs pour pourvoir à ces pos-
tes, s’il vous plaît.

La chimie entre les trois
experts musiciens de Rising
Star est inexistante, mal-
heureusement. Brad Paisley
semble avoir gobé un anxio-
lytique de trop et la monotone
– et monocorde – Kesha a l’air
morte en dedans. Il n’y a que
Ludacris qui donne un bon
spectacle et des commentai-
res qui durent plus de trois
secondes.

ABC n’a pas fracassé de
records d’écoute avec Rising Star,
loin de là. Ce format, qui sort de
la même usine que la palpitante
série Homeland, fonctionne pour-
tant partout dans le monde. En
France, m6 proposera sa propre
version à la rentrée.

Les concours de chant fouettés
à la sauce téléréelle traversent
présentement une période diffi-
cile aux États-Unis. The X Factor
de Fox a été débranché. The Voice
de NBC n’a toujours pas pro-
duit, en six saisons, de popstar
capable d’escalader le palmarès
Billboard. Même American Idol
en arrache et n’arrive plus à cata-
pulter au sommet des artistes
du calibre de Kelly Clarkson ou
Carrie Underwood.

Chez nous, il sort encore du
talent intéressant de La voix
comme Jérôme Couture ou
Valérie Carpentier. Faudra
voir maintenant comment
Yoan Garneau se débrouillera

sur les radios commerciales.
Son premier extrait, T’aimer
trop, plutôt terne, n’a pas telle-
ment cassé la baraque.

Jean-François Pouliot
réalisera Les Bougon

Le film basé sur la comédie
décapante Les Bougon a changé
de réalisateur, ai-je appris
hier. C ’est Jean-François
Pouliot (La grande séduction)
qui s’installera derrière la
caméra pour le retour de Tita,
Paul, Junior et Dolorès au
cinéma. Alain DesRochers,
qui a lancé la série télé en
2004, ne figure plus dans
les plans, et la raison de son
retrait n’a pas été révélée hier.

Jean-François Pouliot met
tout de suite les cinéphiles
en garde : les textes pondus
par François Avard, Louis
Morissette et Jean-François
Mercier sont hyper salés. «C’est
de l’humour très corsé. C’est

toute une claque sur la gueule
des politiciens et de la politi-
que. C’est très sévère et, à mon
avis, fort juste. Le scénario est
bien écrit, bien bâti», souligne
Jean-François Pouliot.

Selon lui, la transition des
Bougon du petit vers le grand
écran s’effectuera en douceur,
car la série empruntait déjà
beaucoup au cinéma, il y a
10 ans. «Il va cependant falloir
ouvrir leur univers et les faire
sortir à l’extérieur de leur mai-
son », précise Jean-François
Pouliot.

Téléfilm Canada et la SODEC
se pencheront sur le scénario
des Bougon cet automne. Si
ce film produit par Fabienne
Larouche obtient son finance-
ment des institutions, le tour-
nage démarrerait à l’été 2015.

S
Pour joindre
notre chroniqueur :
hdumas@lapresse.ca

L’étoile montante sur V?
HUGO
DUMAS
CHRONIQUE

PHOTO FOURNIE PAR ABC

L’émission Rising Star a décollé dimanche soir sur les ondes de la chaîne américaine ABC.

CAROLINE RODGERS

C’éta it en 1964 . Le maire Jean
Drapeau trouvait qu’Alexander Brott
et son épouse, Lotte, tous deux
musiciens de l’OSM, avaient eu une
fichue de bonne idée : ils voulaient
offrir des concerts accessibles aux
moins nantis. Ils en avaient même
déjà organisé au Forum, à seulement
un dollar le billet.

« Faisons cela à l’aréna Maurice-
Richard », avait dit le maire. Les
Concerts populaires de Montréal
étaient nés. Cinquante ans plus tard,
ils attirent plus de 10 000 spectateurs
chaque été.

« La mission des Concerts popu-
laires est encore de rendre la musi-
que classique accessible à tous en
proposant des concerts variés dans
une ambiance très conviviale. Au
Centre Pierre-Charbonneau, il y
a des tables et les gens peuvent
prendre un verre et manger des
bouchées. Aujourd’hui, les billets
coûtent de 25 à 35 $ », dit Maryse
Legault, responsable de la coordina-
tion des concerts.

Ce soir, à compter de 17 h, juste
avant le premier concert de la série
consacré à Vienne avec l’Orchestre
Métropolitain, un événement musical
gratuit aura lieu à l’extérieur du Centre
Pierre-Charbonneau. Des étudiants en
musique des différentes universités et
du Conservatoire joueront l’Histoire du
soldat, de Stravinski, avec le comédien
Jacques Godin comme narrateur. Les
pique-niqueurs sont les bienvenus et
des camions de cuisine de rue seront
sur place.

Pour le concer t de clôture du
31 juillet, un autre événement gratuit,
plutôt amusant, sera proposé. «Comme
c’est un concert sous le thème de la
danse, on invite les gens à venir danser
en ligne avec nous, à l’extérieur», dit
Mme Legault.

L’Orchestre Métropolitain
Le premier concert de la saison

reprend le programme exact du tout
premier concert donné en 1964. «C’est
un hommage à Vienne avec des œuvres
de Mozart, Schubert, et deux pièces de
Johann Strauss fils, avec une soprano
formidable, Aline Kutan», dit le chef
Julian Kuerti, qui dirigera l’Orchestre

Métropolitain dans ce concert anniver-
saire. 26 juin, 19h30.

Angèle Dubeau et La Pietà
Angèle Dubeau fête ses 35 ans de

carrière et les 15 ans de son ensem-
ble, La Pietà. Ces deux anniversaires
seront soulignés par la présentation
de leur spectacle Silence, on joue ! Ce
concert est dédié aux musiques de
film mémorables d’Ennio Morricone,
John Williams, Leonard Bernstein et
plusieurs autres. Le 3 juillet, 19h30,
Centre Pierre-Charbonneau.

Soirée Mozart
La soprano Suzie Leblanc et le bary-

ton Alexandre Sylvestre, bien connus
du public montréalais, unissent leurs
voix pour un concert tout Mozart où
ils chanteront les airs d’opéra les plus
connus du compositeur. Ils seront
en bonne compagnie avec Les Lys
naissants, un nouvel ensemble jouant
sur instruments d’époque sous la
direction de Jean-Loup Gagnon. Le
10 juillet, 19h30.

Marie-Josée Lord et Quartango
Mélanger l’opéra et le tango, pour-

quoi pas ? C’est le pari lancé par la
soprano Marie-Josée Lord et les musi-
ciens de Quartango, qui s’associent
pour cette soirée où les grands airs
d’opéra seront revisités en mode tango.
Le 17 juillet, 19h30.

L’OSQ et Félix Leclerc
Félix Leclerc aurait eu 100 ans cette

année. L’Orchestre symphonique de
Québec et le chanteur Claud Michaud
seront en vedette pour la première
de cet hommage au chantre de l’île
d’Orléans, sous la direction de Gilles
Bellemare. Le 24 juillet, 19h30.

Danses d’Europe avec Tremblay
Pour conclure l’été des Concerts

popu l a i r e s au Cen t r e P i e r r e -
Charbonneau, on a fait appel au
Québécois Jean-Philippe Tremblay
pour diriger un programme sous le
thème de la danse. Le jeune chef nous
emmènera en voyage à travers l’Europe
grâce aux danses slaves de Dvorák, aux
danses roumaines et hongroises de
Bartók et Brahms, sans oublier les val-
ses de la Vienne éternelle de Johann
Strauss. Le 31 juillet, 19h30.

CONCERTS POPULAIRES DE MONTRÉAL

50 ans de musique
classique accessible
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PRÈS DE 30 000 $ EN PRIX À GAGNER !

Le règlement est disponible sur le site extérieur du Festival, au www.montrealjazzfest.com ou à
l’adresse suivante : 400, boul. De Maisonneuve Ouest, 9e étage, Montréal H3A 1L4.

VISITEZ LA PAGE FACEBOOK DU FESTIVAL
POUR PARTICIPER CHAQUE JOUR

facebook.com/montrealjazzfest
LE TIRAGE AURA LIEU LE 8 JUILLET 2014 À MIDI.

VISITEZ LA PAGE FACEBOOK DU FESTIVAL VISITEZ LA PAGE FACEBOOK DU FESTIVAL 
POUR PARTICIPER CHAQUE JOUR

5 ePRIX
UNE RADIOXMavec un abonnement d’un an, d’une valeur

maximale de500$

4e PRIX

UNE COLLECTION

DE 50 CD DE BLUES
d’une valeur de

1 000$

PRÈS DE 30 000 $ EN PRIX À GAGNER !

PRIX INSTANTANÉS
ET

SUR LE SITE EXTÉRIEUR DU FESTIVAL

À LA TENTE CONCOURS J’AIME LE FESTIVAL

DU 26 JUIN AU 6 JUILLET , d’une valeur de

10 000$

5 e PRIX 

3 e PRIX
UNE MACHINE ÀESPRESSOAUTOMATIQUEd’une valeur de

3 100$ PRIX 

UNE COLLECTION 

UNE MACHINE À 
AUTOMATIQUE

MACBOOK PRO 13”
en aluminium avec écran Retina, d’une valeur de

3 160$

2e PRIX

PRIX INSTANTANÉS

SUR LE SITE EXTÉRIEUR DU FESTIVAL

3 e2e PRIX

1erPRIXGRAND PRIX DE 10 000$EN ARGENT COMPTANT
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ANDRÉ DUCHESNE

Aux prises avec le retrait de
ses bailleurs de fonds publics,
Montréal Festimania, orga-
nisme chapeautant les activités
promotionnelles de 12 festivals
montréalais tenus en juillet, a
mis en veilleuse ses activités
pour un an, a appris La Presse.

Le 11 juin dernier, la Ville de
Montréal a décidé de se retirer
du financement de l’organisme,
à qui elle devait verser 150 000$
en 2014 . Les organismes
Tourisme Québec et Tourisme
Montréal seraient aussi en voie
de retirer leurs billes.

«On a un mea-culpa à faire,
reconnaît Marc Lamothe,
président du conseil d’admi-
nistration de Festimania et
codirecteur général de FantAsia.
Nous n’avons peut-être pas
eu les résultats escomptés à la
vitesse que nous devions les
avoir. Je respecte cette décision
[des subventionnaires], puisque
ce sont des fonds publics. Mais
nous sommes extrêmement
satisfaits de l’expérience, dans la
mesure où Festimania a amené
une qualité d’écoute et de col-
laboration entre les festivals.
Ce qui a été semé entre nous va
continuer.»

Dans le sommaire de sa déci-
sion de retirer la subvention, le
comité exécutif de la Ville de
Montréal est plus sévère.

«La stratégie Festimania fait
clairement apparaître un conflit
de marques ; les festivals et

événements participants priori-
seront toujours leur propre mar-
que par rapport à une bannière
intégratrice dont la notoriété
est faible, ce qui est compré-
hensible», peut-on lire dans le
document.

Promouvoir les festivals
à l’étranger

Le projet Festimania a été
lancé par Gilbert Rozon, qui
rêvait d’agglomérer les festi-
vals estivaux montréalais à la
manière de ceux d’Édimbourg,
en Écosse.

Lancé en 2011, l’organisme
regroupait l’International des
Feux Loto-Québec, Montréal

complètement cirque, Juste pour
rire, Heavy Mtl, Osheaga, Nuits
d’Afrique, MEG Montréal,
Présence Autochtone, Fantasia,
Mode et Design Montréal,
Divers Cité et Zoofest.

L’organisme parapluie avait
pour objectif de donner à
Montréal et à ses festivals une
plus grande notoriété sur la
scène internationale.

Toujours selon le sommaire
décisionnel, la Ville deMontréal
et Tourisme Québec auraient
investi chacun 250 000$ par
année, en 2011 et en 2012, dans
le projet.

À l’automne 2012, ils ont
demandé à Festimania de

« clarifier ses objectifs » et
d’« augmenter substantielle-
ment sa notoriété locale». Ils
ont ramené leurs contributions
à 150 000$ chacun en 2013 et
en 2014. Tourisme Montréal
prévoyait par ailleurs investir
35 000$ en 2013 et 20 000$ cette
année, indique le document.

Un des outils utilisés par
Festimania pour se faire connaî-
tre localement a été la carte
gratuite Festi+, qui donne droit
à des rabais et promotions.
L’organisme invitait aussi des
médias et se manifestait à des
événements (comme South By
Southwest) pour se faire connaî-
tre à l’étranger.

Partenaire de Festimania, à
qui il fournissait des services,
l’organisme La Vitrine.com
estime que l’essence du projet
était très valable. «Les festivals
se parlent plus que jamais,
affirme la directrice générale,
Nadine Gelly. Ils essaient de
faire des choses ensemble.
Mais ils étaient très jeunes. Il
fallait leur laisser un peu plus
de temps pour mieux rayonner.
[...] J’y croyais, j’ai défendu le
projet et je serai encore là pour
le défendre.»

Chacun des festivals étant
plongé dans l’organisation de
son édition 2014, Marc Lamothe
mentionne que les dirigeants
ont la volonté de se revoir à
l’automne pour faire le point et,
espère-t-il, relancer Festimania
en 2015.

Olivier Guimond à la place
des Festivals

Signe que Festimania a eu
des retombées positives, Marc
Lamothe cite en exemple la
collaboration entre Fantasia et
Juste pour rire dans César à la
belle étoile, un projet commun
autour du centenaire de la nais-
sance d’Olivier Guimond.

Ce projet est un condensé
(d’une durée de 75 minutes)
de 36 heures de César, première
série télévisée animée par
Olivier Guimond en 1959 sur
les ondes de Radio-Canada.
Émission jeunesse de panto-
mime, elle rend hommage au
cinéma muet. L’intégrale de la
série a été retrouvée il y a deux
ans à Bibliothèque et Archives
nationales.

«Gilbert Rozon nous a pro-
posé une collaboration pour
présenter un condensé de l’émis-
sion, qui n’avait pas été revue
depuis sa diffusion originale.
Nous en avons pris les meilleurs
extraits, qui seront projetés
le 14 juillet sur la place des
Festivals», s’enthousiasme le
codirecteur général de Fantasia.
— Avec la collaboration de Karim
Benessaieh

Montréal Festimania forcé
de suspendre ses activités
EXCLUSIF

PHOTO FOURNIE PAR MONTRÉAL FESTIMANIA

L’organisme Montréal Festimania chapeaute les activités promotionnelles de 12 festivals tenus en juillet.

Cela explique également
l’intérêt de Woodkid pour les
applications mobiles et les jeux
vidéo. Il a notamment collaboré
avec la compagnie Ubisoft, éta-
blie à Montréal. «C’est l’une des
seules industries artistiques qui
n’est pas mature», souligne-t-il.

Dans ses clips et ses projec-
tions de The GoldenAge, Woodkid
a eu recours uniquement au noir
et blanc. Il s’est imposé une
sorte de «charte» de création.
«Finalement, le fait de se limiter
à un environnement défini offre
plus de liberté.»

Par contre, il ne s’impose
aucune barrière pour l’avenir.
Un projet à la fois.

Travailler pour les autres
Woodkid vit à New York. Il

interprète ses chansons élec-
troniques en anglais, car cette
langue lui permet de s’exporter
et «d’être entendu».

« Je fais une musique qui
n’est pas radiophonique et main-
stream, alors j’avais besoin de lui
donner la chance de sortir de la
France», dit-il.

Après avoir préparé son spec-
tacle pendant six mois et l’avoir
tourné pendant trois ans, Yoann
a envie de se replonger dans la
réalisation. «Je me concentre
sur moi depuis longtemps. C’est
toxique de parler constamment
de son travail. J’ai besoin de
m’ouvrir à d’autres choses avant
de travailler à un autre album et
ce sera différent.»

Woodkid a réalisé des clips
pour Yelle, Lana Del Rey,
Taylor Swift, Katy Perry et
Drake. Pharrell Williams lui a
demandé à plusieurs reprises

d’apposer sa vision artistique à
ses projets, notamment pour le
visuel de son tube Happy. «Ça
me permet de sortir de mon petit
monde. Après, ce sont des occa-
sions de réseau, d’exposition, de
portée... Ces artistes-là sont de
super vecteurs pour être enten-
dus. Je me dis toujours qu’il y a
autant de mérite à émouvoir les
gens avec ma musique qu’avec
ces artistes-là.»

Humble et intègre, Woodkid
ne souhaite pas avoir la popula-
rité d’une Lady Gaga. Pourtant,
il se passe quelque chose de très
fort en spectacle entre son public
et lui.

«Quand on est artiste, j’ai
l’impression qu’on n’a pas le
droit de dire qu’il est parfois
effrayant de monter sur scène ou
que l’on n’en a pas envie, dit-il.
L’amour que l’on partage avec le
public est réel. Par contre, ce n’est
pas normal d’avoir 10 000 per-
sonnes qui crient votre nom et
qui vous aiment. Cela n’arrive
pas dans la vraie vie...»

Woodkid ne veut pas «accep-
ter » le statut de chanteur
populaire, histoire d’éviter d’en
devenir dépendant comme peut
l’être unMick Jagger, par exem-
ple. «Je garde une distance...
peut-être par peur que tout cela
s’arrête», confie-t-il.

Sur la scèneTD ce soir, 21h30

Woodkid l’explorateur
JAZZ
suite de la page 1

«Ce n’est pas normal
d’avoir 10 000 personnes
qui crient votre nom et qui
vous aiment. Cela n’arrive
pas dans la vraie vie... »
—Woodkid

PHOTOOLIVIER PONTBRIAND, LA PRESSE

Woodkid avoue être « effrayé » à l’idée d’assurer le spectacle d’ouverture
du Festival international de jazz de Montréal.
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DÉCOUVREZ LA PROGRAMMATION COMPLÈTE À : MONTREALCOMPLETEMENTCIRQUE.COM *
BILLETTERIE CENTRALE : LA VITRINE.COM * INFO–CIRQUE : 514-285-9175 * 1 855-770-3434

BILLETS
ENFANTS 18$*
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U 13 JUILLE
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*CERTAINES CONDITIONS S’APPLIQUENT. TAXES ET FRAIS DE SERVICE INCLUS.
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Les directeurs des grands
musées québécois sont
courroucés. Québec leur
a annoncé début juin son
intention de réduire d’environ
3 millions les subventions
annuelles accordées à leurs
institutions. Le Musée national
des beaux-arts du Québec,
les Musées de la civilisation,
le Musée des beaux-arts de
Montréal et le Musée d’art
contemporain de Montréal
réclament une réflexion sur les
aides de l’État à la culture.

Depuis que Nathalie Bondil
est en poste à la direction
du Musée des beaux-arts de
Montréal (MBAM), elle s’est
toujours fait un devoir de ne
pas commenter publiquement
les compressions successives
que l’organisme à but non
lucratif a dû encaisser dans la
foulée de décisions en prove-
nance de Québec.

Mais cette année, «ça suf-
fit !», dit Mme Bondil, qui, avec
ses trois autres partenaires
muséaux, rejette les compres-
sions qui leur ont été imposées
sans autre forme de procès.
«Je ne suis pas du genre à me
plaindre, mais là, ce sont des
coupes à répétition», dit-elle
en entrevue à La Presse.

Déposé auprès du gouver-
nement en novembre der-
nier, le rapport du Groupe
de travail sur l’avenir du
réseau muséal, coordonné
par Claude Corbo, soulignait
que les musées québécois
manquent cruellement de
f inancement . L e rappor t
r e commanda i t d ’a l loue r
6 millions aux quatre grands
musées afin de compenser la
non-indexation de leurs sub-
ventions depuis 1995.

Le Musée de la civilisation,
à Québec, touchait 18,4 mil-
lions du gouvernement en
1995, contre 17,9 millions
aujourd’hui, alors qu’il a été
agrandi depuis avec l’ajout de
pavillons. Pour le MBAM,
les 15,9 millions de 1995
sont passés à 14,8 millions
aujourd’hui, malgré une crois-
sance de son offre.

« On s’était ajustés à la
ronde de compressions précé-
dente en coupant l’accès gra-
tuit à la collection, mais là,
on va être obligés de couper
dans les services éducatifs.
Et si on exclut les jeunes des
musées, ils n’y viendront
plus », a souligné la direc-
trice du MBAM.

Nathalie Bondil rappelle que
ces musées ne sont pas des lieux
de profit. «On ne génère pas de
l’argent. Notre capital, ce sont
les collections et le public», dit-
elle. La directrice affirme que les
expositions itinérantes, comme
celle de Jean-Paul Gaultier,
permettent au MBAM de forger
d’autres projets internationaux,
le marché québécois étant trop
restreint pour s’en contenter.

Malgré son succès inter-
national et sa gestion perfor-
mante, le MBAM a mis à pied
le tiers de ses effectifs depuis
20 ans. «Les gens ne s’en ren-
dent pas compte, car on est très
productifs», dit Mme Bondil.

Une «coupe à blanc»
Vu les coûts de fonction-

nement i ncompre s s ible s

(chauffage, entretien, sécu-
rité, taxes), les nouvelles
compressions menacent la
survie des Musées de la civi-
lisation, à Québec, explique
son directeur Michel Côté.

«On tient les institutions
muséa le s pou r acqu i se s
parce qu’elles performent,
dit-il. Mais on devra couper
des postes et fermer le Musée
de l’Amérique francophone

les mardis et mercredis. Il
n’y aura pas de nouvelle
exposition, donc moins de
retombées. Québec se prive
d’argent pour chaque dollar
qu’il comprime. »

Pour Alexandre Taillefer,
président du CA du MAC,
l ’e f f o r t d ema ndé à s on
organisme est une « coupe
à blanc » qui va l’obliger à

fermer la médiathèque du
musée.

« Au Québec, l’enjeu fon-
damenta l est aujourd’hui
d’encourager les organismes
culturels à être performants
et à développer leurs revenus
autonomes, dit-il. La chose
la plus simple à couper, c’est
le marketing, mais si on le
coupe, cela entraîne moins
d’entrées. Il faut que Québec
arrête de saupoudrer et fasse
des choix. »

Nathalie Bondil ajoute que
Québec doit éviter de creu-
ser les déficits d’organis-
mes culturels performants
pour combler ceux d’autres
organismes.

« C’est un cercle vicieux,
dit-elle. Il faut un modus ope-
randi pérenne. Il est difficile
de se projeter dans l’avenir
en ayant en permanence une
épée de Damoclès sur la tête.
Les grandes institutions ne
peuvent être fragilisées à
répétition, car ça affaiblit
également la confiance de
nos donateurs. »

Les directeurs de musées
attendent toujours de ren-
contrer la ministre de la

Cu l t u r e , Hé lène Dav id ,
« qui s’est fait imposer ces
compressions par le Conseil
du trésor », dit Alexandre
Taillefer.

«Le gouvernement va devoir
faire des choix cornéliens, dit-
il. On ne peut pas tout soute-
nir, mais on ne met pas assez
d’argent dans la culture. Il
faut que le Ministère implante
une culture de performance
et de développement de la
clientèle. Sinon, on va tous
crever.»

Quatre grands musées exaspérés
Les nouvelles compressions de Québec mettent en péril leurs services et leur survie, disent-ils

LES COMPRESSIONS
SPÉCIALES
AUX QUATRE
GRANDS MUSÉES

> Musées de la civilisation de
Québec : 944 000$

> Musée des beaux-arts de
Montréal : 700 000$

> Musée national des beaux-arts
du Québec : 550 000$

> Musée d’art contemporain de
Montréal : 445 000$

PHOTO IVANOH DEMERS, LA PRESSE

Nathalie Bondil, directrice du Musée des Beaux-Arts de Montréal, n’accepte pas l’imposition d’une nouvelle réduction de financement de Québec.

« Il n’y aura pas de nouvelle exposition, donc moins
de retombées. Québec se prive d’argent pour chaque
dollar qu’il comprime.» —Michel Côté, directeur du Musée de la
civilisation

Fête nationale En légère hausse
Les deux spectacles de la Fête nationale ont gagné des
téléspectateurs cette année. Lundi soir, celui des Plaines
à Télé-Québec en a rallié 396 000, comparativement à
303 000 l’an dernier. De très bons chiffres pour ce diffuseur.
L’augmentation est moins marquée pour le spectacle du
parc Maisonneuve à Montréal avec Louis-José Houde, qui a
attiré 493 000 fêtards de salon sur ICI Radio-Canada Télé.
Le dernier spectacle de Guy A. Lepage en 2013 en avait retenu
470 000. Malgré la pluie abondante au parc Maisonneuve,
les artistes ont livré une prestation vivante et inspirée.
— Richard Therrien

Commandite Air Canada se retire du FFM
Le transporteur Air Canada ne sera pas commanditaire du Festival des films du monde (FFM) en 2014, a
indiqué un porte-parole de la compagnie à La Presse. Il s’agit donc d’une autre tuile qui s’abat sur le FFM qui,
selon de nombreuses sources, a perdu le financement public de la SODEC, de Téléfilm Canada et de la Ville
de Montréal (seule la Ville a confirmé). Dans un courriel envoyé à La Presse, un porte-parole d’Air Canada,
John Reber, a indiqué que le transporteur avait aussi mis fin à sa commandite au festival de Toronto (TIFF)
en 2013. « Air Canada évalue ses activités de commandite chaque année pour s’assurer que celles-ci sont
conformes à ses objectifs commerciaux. La décision a été prise de mettre fin à notre commandite du FFM à
compter de 2014. La même décision avait été prise en 2013 concernant le Festival international du film de
Toronto. Air Canada continue de soutenir l’industrie cinématographique canadienne par l’intermédiaire du
Festival du film enRoute d’Air Canada, qui encourage les jeunes réalisateurs canadiens », a dit M. Reber.
— André Duchesne
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TSN Off the Record Journey Grey Cup SportsCentre 2014 NBA Draft (D) 2014 NBA Draft (D) LCF Football / Argonauts de Toronto c. Blue Bombers de Winnipeg (D) SportsCentre "
Disney Maison de Mickey Maison de Mickey Jake et les pirates Jake et les pirates Princesse Sofia Henry Câlimonstre La petite sirène Agent spécial Oso Agent spécial Oso Les Doodlebops Les Doodlebops Justin rêve Stella et Sacha Stella et Sacha
TTF Johnny Test Johnny Test Les Simpson Derrière perd tête Étoiles Défis Johnny Test Têtes à claques Têtes à Claques Les Simpson Family Guy RobotChicken Archer Les Simpson Faut pas rêver!
VRAK Victorious Victorious Bonne chance Bonne chance JOUE-LA COMME BECKHAM (2002) avec Parminder Nagra, Keira Knightley. Big Bang Theory Arrange-toi ça Dans le trouble Les testeurs Japanizi Le Studio "
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